
Pédagogie, discipline, dérives

islamistes : rien ne va plus, et

depuis longtemps, dans le 1

système scolaire français. Le

nouveau ministre de l'éducation

s'est lancé dans une contre-

révolution qui ne dit pm son nom,

avec la bénédiction d'Eïmnanuel

mais aussi de Brigitte Macron.
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E n 1968,quand Edgar Faure
avaitéténommé ministrede
l'Education nationale avec
mission d 'y ramener la
paix, il avaittrouvéuneidée
lumineuse pour empêcher
lesimportuns de pénétrer

danssonbureau : inver-
ser lesensde lapoignéede laporte, detelle sortequ'aucun vi-
siteur ne puisseentrer à l'improviste. Prèsdecinquante ans
plus tard, Jean-Michel Blanquerdoit déployer une stratégie
beaucoupplus élaboréepour atteindresonobjectif : liquider
l'héritage dessoixante-huitards et son cortège de « bour-
dieuseries», du nom du sociologuePierreBourdieu,pour qui
le systèmescolairen'était qu'un instrument de reproduction
desélites.Seloncette icônedes«pédagogistes», l'égalité de-
vait primer sur larecherche de l'excellence. Najat Vallaud-
Belkacem,malgrésonjeune âge,en fut unefidèle disciple, et
la réformedescollèges,lameilleure illustrationdesesthéories
égalitaristes.C'est aussile premier vestigedu quinquennat
Hollande auquelJean-MichelBlanquers'estattaqué,en réta-
blissant lesclassesbilangueset l'enseignementdu grecet du
latin. Et cen'est qu'un début.

Le ministre alancé une révolution, ouune contre-révolu -
tion, qui nedit passonnom. Instruit par leséchecsdeClaude
Allègre, écraséenquelquesmois par le « mammouth», de
FrançoisFilion, qui dut renonceràréformer le bacsouslapres-
sionde larue,deGillesdeRobien,quine parvint pasàréhabili-
ter laméthodesyllabique,ouencoredeXavierDarcosavecles
internats d'excellence, le ministre nemarquerapassonpas-
sageRuedeGrenelleparune grande« loi Blanquer». Comme
il l'a confié auFigaro Magazine, ce «pragmatique », tel qu'il se
définit, est convaincuque « cequi arendu leschoses difficiles »
pour lesmieux intentionnés de sesprédécesseurs,« c'est le
marquagepolitique d'options qui auraient dû être d'intérêt géié-
Kil ». « Jecherche uneforme d'uniténationale, assure-t-il. Il n'y
a pasdefatalité à êtredansd'éternellescjiierelles politiques etsyn-
dicales. La situation n'estpasbinaire, pourpeu quel'on sorte des
postures médiatiques. »

Ce qui n'est pas gagné. Lacharge deJean-Michel Blanquer
contre la méthode globaled'apprentissagede la lectureet le
«pédagogisme», enaoût,ontdonnélesignald'une mobilisa-
tion syndicalequi dure, même si le ministre aprécisédepuis
qu'il visait la méthodemixte - globaleaudémarrageet sylla-
bique ensuite. «lia voulu plaire à l'électorat coriservateur ! »
accuseFrancettePopineau,secrétairegénéraledu Snuipp-
Fsu,majoritaire dansleprimaire. « Ceuxqui donnentdesinter-
prétations politiques de ce que je fais dévoilent leurs
arrière-penséespoUtiquesplutôtquelesmiennes», rétorquel'in-
téressé.Saposition sur la méthodemixte nevarierapas : « Je
n'ai jamais vu quemélanger ce qui marche et ce qui nemarche
paspennettede réussir, ironise-t-ii. Qui aurait l'idée de •
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Professeur de philosophie à Rouen, Anne-
Sophie Nogaret raconte le naufrage de
l'Education nationale tel qu'elle l'a vécu de
l'intérieur de l'institution. Ravages du
pédagogisme, renoncement à
l'autorité : son bilan est sans
concession.

L
e Figaro Magazine - Selon
vous, quelles sont les cau-
ses du naufrage de l'Edu-
cation nationale ?
Anne-Sophie Nogaret -

La succession des réformes
pédagogiques est lourdement
responsable. Prenez les
grilles de correction qu'on
demande aux profs de
français d 'app l i qu er en
première : ils doivent véri-
fier que l 'él ève a bien
mentionné le titre d'un
ouvrage, ou qu'il a su re-
pérer une métaphore.
On ne leur demande pas
d'évaluer le degré de
compréhension du texte.
D'ailleurs, les élèves n'ap-
pellent pas çaun texte, mais
un « document ». Moi, je
n' ai pas a pp l i qu é ces
grilles et desparents m'en
ont f él i c i t ée ! Mais ce
n'est pas f or cément le
discours des fédérations
de parents d'élèves. De-
puis des années, sous
leur pression, on a ac-
cordé aux parents un
poids complètement
délirant.

En avez-vous été v i c -
time ?
So u ve nt . J ' ai pa r
exemple été convo-
quée par ma direction
parce que les parents
d' u ne petite à laquelle
j'avais mis un avis défavora-
ble n'étaient pas contents.
Elle venait quand elle voulait,
en raison de « problèmes mé-
dicaux ». Elle était très mi-
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DE CITIÈ SE RIËPAND A L'ÉCOLE ff

m

gnonne, elle s'était mis l'infirmière
dans la poche, donc je n'avais accès à
aucune explication sur ces mysté-
rieux problèmes qui la faisaient venir
à 10 heures presque chaque matin au
lieu de 8 heures, ou manquer la classe
à chaque fois qu'elle devait rendre un
devoir. Elle utilisait toutes les failles
du système ! J'ai dit à ma hiérarchie
qu'elle était libre de changer mon ap-
préciation mais que je ne le ferais pas
moi-même.
Jean-Michel Blanquer parle d'une école de
la « bienveillance », un mot qui vous fait
bondir. Pourquoi ?

Jenesaispascequ' entend par làlenou-
veau ministre, mais la « bien-

veillance », tellequ'onlaprêche de-
puis des années à l'Education

nationale, est l'antonyme de la
sanction, comme si les deux
étaient incompatibles. C'est de
l'idéologie pure et dure et ça
n'aide pas les élèves. On m'a
souvent demandé d'émettre

des avis favorables pour le
bac concernant des élèves

q u i n ' a v a i e n t p as la
m oy e n ne , par « b i en -
veillance ». Comme si les
examinateurs allaient être
dupes !
L'école a-t-elle renoncé à la
discipline ?
D'après mon expérience,
oui. La sanction est mainte-
nue sur le papier, elle donne

même lieu à une inflation de
procédures complexes, diluées

dans le temps, ce qui lui ôte
toute chance d'être efficace au
casoù par extraordinaire elle se-

rait appliquée. Et les enfants,
bien sûr, le com pr en nent très
vite ! Quand un conseil de disci
pline finit par avoir lieu et décide

d'une sanction, le rectorat peut la
casser, alors qu'ily aeuunvote. Un
collègue normand m'a raconté que

deux élèves, exclus pour avoir bous-
culé un prof, ont été réintégrés parce
que leurs copains étaient allés dire au
recteur que le prof mentait.
Vous pointez aussi un « racisme inversé ».
Comment se manifeste-t-il ?
L'institution et les professeurs ont la

hantise de passer pour racistes, isla-
mophobes, etc. Jene dis pas que tous
les élèves descendants d'immigrés ou
qui viennent des cités posent pro-
blème, évidemment, mais quand ces
élèves-là sont en cause, la discipline
est rarement appliquée et ce sont au
final les enfants qui sont les victimes
de cette démission. J'ai vu se répandre
la « mentalité de cité », qui n'est rien
d'autre qu'une forme de caïdat. La
pratique de l'intimidation, voire la
menace, est courante, comme le mé-
pris affiché pour lesfemmes, l'homo-
phobie et l'antisémitisme.
Vous dites comprendre que beaucoup
d'élèves n'adhèrent pas au « Je suis Char-
lie » né après les attentats islamistes de
2015. Pourquoi ?

Je n'accepte pas le comportement de
ces jeunes, mais je comprends qu'ils
soient gavés de la bien-pensance
qu'on leur i n f l i ge à l on gu eur de
temps. Pour faire court, en 2015, on a
eu deux formes d'imbécillité face à
face. L'élève complotiste de base, tous
milieux sociaux confondus, qui passe
savie sur internet, pas forcément mé-
chant, juste ignare, et le prof structu-
rellement de gauche, bloqué dans le
catéchisme du politiquement correct.
En général, c'est un écologiste farou-
che ! J'ai vu des profs entrer comme
des furieux dans ma salle de classe
pour engueuler un élève qui avait jeté
un papier une heure avant. Curieuse-
ment, ils sont moins allants contre
l'homophobie, l'homosexualité
n'étant pas très bien vue dans certains
milieux ! Pour Charlie, beaucoup ont
renoncé à parler à leurs élèves.
L'enseignement de la laïcité peut-il être un
antidote à l'islamisme ?
De quoi par l e- t- o n ? Je connais de
nombreux profs toujours contents de
faire moins d'heures de cours et qui
proposent desateliers type « laïcité et
citoyenneté ». En ZEP,ça plaît, mais je
ne suis pas sûre que le résultat soit à la
hauteur. C'est encore du catéchisme !
Le seul antidote, c'est la connais-
sance, historique, littéraire, bref, tout
ce qui manque à tant d'élèves.
Le système des « devoirs faits » instauré
par Jean-Michel Blanquer peut-il permet-
tre aux élèves qui en ont besoin de rattra-

per leur retard ?
Sur le papier c'est une bonne idée, à
condition que l ' en cadr em ent soit
compétent. J'ai vu despetits caïds des
cités, envoyés par la mission locale qui
essayait de les réinsérer, faire du sou-
tien scolaire en maternelle et en pri-
maire. C'est très bien pour apprendre
aux gamins des morceaux de rap, mais
pour le reste-
Vous semblez très pessimiste. L'Education
nationale est-elle vouée à sombrer ?
Il n'y aurapasd'issue tant qu'onne re-
noncerapas d'abord àl'idée que tout le
monde est fait pour l'enseignement
général et qu'on ne réhabilitera pas
l'enseignement professionnel et tech-
nique. J'ai eu régulièrement desélèves
qui végétaient en terminale parce que
desprofs lesavaient découragés d'aller
dans le technique en fin de troisième,
alors qu'ils étaient demandeurs.
Avez-vous l'intention de continuer l'ensei-
gnement ?

J'aime enseigner ! On peut avoir des
relations extraordinaires avec des
classes ou des élèves, et d'autres dé-
sastreuses, mais c'est la minorité.
C'est un métier que j'adore, mais
dans les conditions actuelles, il faut
avoir une mentalité de combattante.
Aujourd'hui, je rencontre beaucoup
dejeunes, en général femmes, qui di-
sent vouloir enseigner mais qiii se
voient en fait animatrices, assistan-
tes sociales ou psychologues. Elles ne
rêvent que de « dialoguer » avec les
élèves. Les critères de recrutement
doivent ab so l um en t ch a n g er ,
comme les méthodes d'enseigne-
ment et les programmes. Le respect
de la discipline doit être restauré.
Tout est imbriqué. Ça pr en dr a du
temps et on ne pourra pas tout faire
en même temps. Il faudra hiérarchi-
ser les priorités et ça, Jean-Michel

B l a n q u e r , q u i
connaît la machine,
semble l'avoir bienANNf-&OPHII

NOGARET
DU MAMMOUTH
AU TITANIC compris.

• PROPOS RECUEILLIS
PAR JUDITH
WAINTRAUB

Du mammouth au Titanic,
d'Anne-Sophie Nogaret,
L'Artilleur, 323 p., 18 €.
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BLANQUER MISE
TOUT SUR LA
FORMATION DES
ENSEIGNANTS

—»- mélangerduvin et duvinaigre ?»
Le ministre refuse également d'étaler à l'infini cet
apprentissage.Selonlui, «ûy aunefaussebienveillanceà vouloir
diluer dam le tempsl'acquisition dessavoirs ». D'où lesévalua-
tionsqu'il ainstituées dèscette annéescolaireenCP(cours
préparatoire)etensixième.Ah, l'évaluation ! C'estle mot qui
fâche.PourStéphaneCrochet,secrétairegénéraldu SE-Unsa,
ceseraitun «facteurdestress». «Sil'évakiationnesetraduitpas
par un surcroît de travail pour lesenseignants,pourquoi pas?
nuance Frédérique Rolet, secrétaire généraleadjointe du
SNES,à conditionqueçanedormepmheuàunecomparaisonen-
tre lesétablissementsqui semient \bons\ etlesautres, etcjueçane
stigmatisepas lesélèves. »
Jean-MichelBlanquer,lui, estimequ'ilyaurgence àarrêterla
dégringolade: dansledernier classementPisa(Programme
international pour le suivi desacquisdesélèves),établi en
2016,laFranceétaitau19erangdespaysde l'OCDEpour lalec-
ture et au26e rangpour lesmaths et pour lessciences.L'en-
quêteTimss(TrendsinlnternationalMathematicsandScience
Study)réaliséeen2015montre mêmequelespetits Français
enCM1sontderniersdetoute l'Europeenmathématiques.La
faute auxmathsmodernes,bêtenoire duministrequi serap-
pelle,enfant,avoirvéculeur avènement« commeunskieurvoit

La méthode syllabique,
autrement dit le b. a.-ba, c'est
celle qu'utilise ce garçon
de 6 ans pour apprendre à lire.
Jean-Michel Blanquer est
un adversaire farouche de la
méthode dite « mixte », globale
au démarrage puis syllabique.

l'avalanche arriver darrs sondos» ?Les
syndicatsenseignantscontestent.Aies
entendre,lesmaths modernes, comme
la méthode globale,c'està peinesi ça a
existé-
Dansle primaire commedansle secon-
daire,queleministreveutréformerdans
undeuxièmetemps,Il n'y auradoncpas
de « biBlanquer », pasde réformepéda-
gogiqueen tant quetelle, etpasde ma-
nuel « officiel ». Jean-Michel Blanquer
s'y refuse, misant tout sur la formation

s desenseignants et sur l'évaluation. Il
| veut laisseruneplus grandeautonomie
s aux acteursde l'éducation et souhaite
| que leschefsd'établissementpuissent,

« àterme », choisir leur équipepédago-
gique. Commedansleprivé,sonmodèle

à biendeségards(lire p. 56).
L'autonomiealongtempsétécombattuepar lessyndicatsen-
seignants,aunom de leursprincipeségalitaristes.Maisselon
Philippe Tournier, secrétairegénéraldu SNPDEN-Unsa,le
syndicatdespersonnelsdedirectiondel'Education nationale,
« lesprofs commencentà serendre comptequec'est l'Etat central
qiiiconstitueunemenaceetqael'autonomieestprotectrice». Pro-
viseurdeVictor-Duruy, dansle VII e, depuis2012,il aeu l'oc-
casiondevérifier aveclaréformedescollègesdeNajatVallaud-
Belkacemqueleblocage« culturel » persistaitdavantageRue
deGrenellequedanslesmentalitésenseignantes.« La réforme
laissait leschefsd'établissementdisposerlibrement d'un contin-
gentd'heuresdeclasse,maisdèsquele décretestpassé,le minis-
tère asorti unecirculaire d'unedizainedepagespournousdire ce
qu'ondevaitfaire decetemps», raconte-1- il, enprécisant: « La
mirveauté, c 'estqueleschefsd'établissernentn'enont tenu aucun
compte. » Etqu'afait leministère? Il n'apasréagi.«Al'Educa-
tionnatiomle, vousavezuneflopéedeprescriptiommaispersonne
necontrôlerien, déplorePhilippeTournier.Silesprofs nesontpas
engrèveetquelesélèvesnesorrtpasdarrslarue,c'est
velle, borne nouvelle »
Sicetteindifférencecompense,aumoinspartiellement,ledog-
matismede l'institution académiqueenmatièredepédagogie,
elle adesconséquencesdévastatricessur labonnemarchedes
établissements. En termes d'organisation aussi,tout est à
revoir ! Cetteannée, larentréescolaires'est faite enmusique
pour lesélèves,conformémentauvœudeJean-MichelBlan-
quer,maisaussienfanfarepourcertainsdeleursprofeetdeleurs
proviseurs,qui ontpublié deslivres detémoignageplusacca-
blantslesunsquelesautressur le délabrementde l'école.
Anne-Sophie Nogaret, professeur dephilosophie, raconte
dansDumammouthauTitanic laguérillaincessantequ'elleadû
mener pour tenter, simplement, d'exercer sonmétier. •—
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Ikrame relire son voile avant
d'entrer au lycée Paul-Cauguin
d'Orléans, où elle est scolarisée,
mais affirme être victime
de « harcèlement » à cause de
sa jupe longue.

LES ENSEIGNANTS
SE SENTENT SEULS
FACE AUX DÉRIVES

faire preuvedebienveillanceplutôt quede
sévir bêtement,lui écrit -il. \Fûsdepitte\,
c'estplutôt gentil, non? \Bâtard\, presque
amical ? » Il nedit passila destinatairea
appréciéle seconddegré.
Quand le respect des règles est une
notioninconnue àln maison,l'écolepeut
d'autant moins y remédier qu'elle a été

st systématiquement désarmée. « Sorte
I tiomer unélèveestquasimentimpossible,
1 mêmepour desvétilles, affirme Philippe
g Tournier.Quarrdwiélèveperturbelackisse
1 avecsonportable, par exemple,vousne
| pouvezpasagir si vousappliquezlestextes
| réglementaires: il fautrecevoir lespaientset
| l'enfcmt, puis leur mtifier qu'onva lesanc-

tionner, puis attendretroisjours ouvrables
p(jurenwyerunesanction, letroisiénejour

exactement...C'estun telpataquèsqu'on renonce. » « Tout a été
judiciarisé defaçonoutrancière, etpctrl'institiitionelle-màm, ex-
plique-t-il. Après, il nefaut passeplairrdre qu'il n'y ait pas
d'autorité ! » Selonlui, « cesnuisancesdefaible intensité sont
bienplus réparvluesquelesviolencesou lesdérivesfondamen-
talistes».

ISLAMISTES
—Elle revientpourLeFigaro Magazinesur ladémissionpro-
gressivede l'institution faceàla «mentalitédescités» (lireen-
cadrépp.48 et49). IsabelleDignocourt (1),professeurdelatin
et autrefoisde grec,et qui avu passertreizeministres Ruede
Grenelle,analysecomment l'Educationnationaleestdevenue
une « machineà broyer ». Jean-NoëlRobert(2), désormaisre-
traitédel'Educationnationale, racontedans Ténomdeladésé-
ducation nationale, entre autresscènessaisissantes,la visite
guidée très particulière qu'il a organiséepour des parents
d'élèvesdugrand lycéedeCorbeil-Essonnes,justeen facede
lacitédesTarterêts.Il aprofité de la« demi-journéebanalisée»
pour leur montrer lebâtiment danslequelleurs enfantspou-
vaient seprocurer desdroguesdures, desdroguesdouces,
l'étageoù trouverdespréservatifs,celui où lesutiliser...
On imaginequelesparentsont dûsortir de lavisitepassable-
ment traumatisés.Mais lacontributionparentaleaufonction-
nement dusystèmeéducatifnevapas toujoursdanslesensde
l'intérêt del'enfant, pourutiliserun euphémisme.PatriceRo-
main (3),qui atiré desbest-sellersdesesquaranteansdecar-
rièredansl'Educationnationale,vientdepublieruneédifiante
compilationdesesréponsesàdeslettresdeparentsdansQuand
unproviseurselâche! Une mèreseplaint delapunition infligée
à son rejeton, qui ainsulté un professeur? « Nousaurioris dû

Marginales,les dérivesfondamentalistes? Cen'est pasVavisde
BernardRavet (4),auteurde Priricipal decollège ou imamde la
République.Ceretraité- depuis2013- de l'Educationnationale
avu grandir l'emprise islamiste sur lesétablissementsmar-
seillaisqu'il adirigés etdénoncel'impuissancepublique,voire
le déni,faceauphénomène.Il relatesesmésaventuresavecun
surveillant« très efficace» dont il découvrequ'il distribue un
livret « qui promeutla charia et détaille lescrimes des

». Le rectorat,auquelil transmetdesinformations dé-
taillées sur le livret, publié enArabie Saouditeet interdit en
France,luirépond: «Cemonsieurasignewicontratpoursixans,
onnepeiitrienfaire. »LesRG(renseignementsgénéraux),quele
principal contacte,surveillent l'individu depuissix mois,mais
rienn'estfaitpourl'empêcherdenuire. «Méfiant, lesurveillant
afini par partir de lui-màne », expliqueBernardRavet.
Dès2002,LesTerritoires perdusde la République- ouvragecol-
lectif sousla direction de GeorgesBensoussan(5) - avaient
sonnéFalerte,envain. En 2004,un rapport d'un inspecteur
généralde l'Education nationale,Jean-PierreObin, recensait
lesmultiplesatteintesàlalaïcitéconstatéessurleterrain.Com-
prenant enfin quecettebataille culturelle étaitdécisive,mais
ne sachantcomment lamener sansêtre accusésde« stigma-
tiser » l'islam, lesparlementairesvotèrent laloi d'« interdiction
duport designesreligieux ostentatoires » àl'école.
Lavictoire fut decourtedurée. Dans Ténomdela déséducation
nationale, qui vient desortir, Jean-NoëlRobertcite le cas •—
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CHEVÈNEMENT
COMPARE DÉJÀ
BLANQUER
À IULES FERRY
— d ' u n collègeprès deToulondont le principal « a dû lutter
contre le représentant desparents d'élèves, unmusulmanqui, au
vu de la fréquentation de l'établissement, réclamait l'instauration
depratiques islamiques ». D'aprèsl'auteur, 25élèvesseulement
surenviron500 n'y font pasle ramadan. « Noussommesseuls,
accuseBernard Ravet.Seulsà encaisser l'irruption du religieux
dans la sphèrepublique/.../Seuls à devoir bidouiller desréponses
au quotidien »
Jean-Michel Blanquerseréfèrevolontiers àlaloi de2004, qu'il
juge « très borne ». Quand il invoque la deviserépublicaine, il
rajoute « laïcité » après« liberté, égalité,fraternité ». Il ademandé
auxchefs d'établissement,qu'il a rencontrésavant la rentrée,
de lui «faire remonter lesprvblànes », en leurpromettant qu'ils
pourraient compter sur le soutien de leur hiérarchie. Son
credo : « La République estforte, il faut la faire respecter ! »
Y parviendra-t-il ? Paradoxalement,sur ce sujet comme sur
d'autres, l'évidence du délabrementde l'Education nationale
devrait l'y aider.Lessyndicats enseignantsne peuvent plus
prétendreque lesmaux de l'école sont imaginaires.
Jean-Pierre Chevènement, qui marqua sonpassageRue de
Grenelle,de 1984à1986,enpromouvant 1'« éUtisme républi-
cain » contre l'égalitarisme, tient son lointain successeur,
dont il a lu les livres, enhauteestime. « Jean-Michel Blanquer

Ex-professeur de lettres
classiques à « Franklin »,
le prestigieux lycée privé jésuite
parisien, Brigitte Macron
n'est pas pour rien dans
la nomination de Jean-Michel
Blanquer.

peut être le Jules Ferry ou le Paul Bert du
XXIe siècle, assure-1-il, en énumérant
sesatouts -.Raiesidéesclaires, deschances
raisonnables dedurer dans sonministère,
c'estun très bon connaisseur du système
éducatifetil béréficie dusoutien d'unprési-
dent de la République qui s'intéresse à
l'Education. »

« Brigitte Macron doit y être pour quelque
chose, ajoute Jean-PierreChevènement,
car elle avait la réputation d'être unprofes-
seur dequalité. » Bienvu, même si offi-

| ciellement, Fépousedu Présidentn'a eu
1 qu'un vrai contact avec le ministre de
| l'Education, lorsd'un déjeuner entête à
| tête, avant l'été. Maiselle ajoué un rôle
| dans sanomination : « Elle avait lu les

ouvragesdeJean-MichelBlanquer, eEeena
parlé à Emmanuel Macron, qui a déjeuné

avec lui pendant la campagne, au moment desvacances de
Noël », raconteun membre del'entourage du ministre.
Lepère d'un garçon que Brigitte Macron a eucomme élève
quand elle enseignait à « Franklin », du nom de la rue du
XVI e arrondissementoù setrouve lelycée privé jésuite Saint-
Louis-de-Gonzague, voit très bien « quelles peuvent être les
convergences » entre le ministre et l'ancienne prof de sonfils.
Il en fait une description enthousiaste: « Me estaux antipcxles
dela gauchebien-perisante etégalitariste, elle tirait lesenfantsvers
le haut enexigeant d'eux beaucoup d'efforts et de travail. Elle
tenait aussi éwrménent à leur donner l'esprit desynthèse : par
exemple, elle demandait à unenfant de résumer le cours, après
l'avoir prévenu au début de l'heure qu'elle leferait. »
Certains des élèves de Brigitte Macron-ITauzy, comme
elle s'appelait encore à l'époque, ont eu la chance
qu'elle les emmène à Bercy, quand son mari était mi-
nistre de l'Economie, pour assister à un échange entre
lui et Fabrice Luchini sur la littérature. Les enfants en
gardent évidemment un souvenir ébloui. « Jeme rap-
pelle que Brigitte Macron nous avait dit enfants sont
à Franklin, ceserait impardonnable qu 'ils n'aient pas lu les
grands classiques », raconte aussi le père de son ancien
élève.

Despropos que nedésavoueraitcertainement pas le ministre
qui aoffert LesFablesdeLa Fontaine àtous lesélèvesdeFrance...
« On ne trarrsmet bien que ceà quoi on croit », disait ITannah
Arendt. Neresteplus àJean-MichelBlanquerqu' àredonnerla
foi aucorps enseignant. • JUDITH wâintraub

(1)VEducstm nationale, une machiîeà hmyet;EditionsduRactet
(2)Tâtmmde lariéséducalmnationale, LesGdesLettres,
(3) &,md unprowsarsslâche l EtitatsduChercteMU.
(4) Prindgid decollège ou imam de la République ?, Kern.

(5) LesTerritsiresperdus(telaRéfwbftjue,fciteet inenuits.
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